
122 L ' O P I N I O N Pl B L I Q U E.

voÀà la grande lutte terminée, j'ai bien failli y laisser ma jourd'hui cathédrale de Rimouski, fondé le collige de
peau dix fois, mais il n'en est pas moins vrai que je me cette place qui, depuis 1855, reçoit subvention du gouver-
suis ga. lardement tiré d'afflaire nement, et le couvent des Dame de la Congrégation.

Et le deir de raconter l'histoire d'un âge qui lui tient On se demande natur ellement où et comment la pensée
au cour s'empare de la nation, de ses' écrivains, de ses du Dictionnaire (énéaloyiyue s'est présentée à son esprit.
artistes. Et l'on se met à fouiller avec ardeur dans la Il faut répondre quil est né avec ce projet. En d'autres
poussière des vieux livres, des manuscrits inexplorés, des termes, le Dictionnaire est la mise à exécution don désir
paperasses antiques, d'où sortent enfin des pages nouvelles qui8s est manifesté dès l'enfance chez 'abbe Tanguay.
fraiches, agréables, pleines de souvenirs d'un passé hono- Tout jeune, on 'étonnait de le voir si curieux de
rable, souvent glorieux. connaître les noni de ceux qui l'entouraient et do leurs

Pour nous est arrivée l'heure où chaque peuple nouveau ancêtres. Il avait appris cela pareur, et parfois, dans la
éprouve le besoin de se recueillir, de songer à son enfance, conversation sa mémoire dJà surprenante lui permettait
à sa première jeunesse, et d'écouter la parole de ceux qui'de redresser les personnes âgées qui commnýttaient des
possèdent les traditions authentiques de ces temps véné- erreurs de noms ou de parent en mentionnant une ou
res. deux genérations écoulées. Cette tendance à remonter

Depuis que le Canada est Canada, j'oserais dite qu'il n'y le fil de la tradition se combinait chez lui avec une qua-
a jamais régné autant qu'aujourd'hui un esprit de recher-lite précieuse: celle de dresser en tableaux clairs, concis,
ches, un amour des études historiques, un besoin, pour d'une intelligence rapide, les informations qu'il avait pu
ainsi parier, de faire des livres tirés de ses archives. Se procurer. En un mot, il et lt statisticien par nature.

A force de persistance, d'étude, de comparaison, de rai. Dans sa famille il avait la réputatron détre un garde'
sonneimient, la vérité historique vient à poindre, de ci, de notes expert et fidèle. Ce fat la mémns chose au collège.
là, avec lenteur si vous voulez, mais en agrandissant inces- Il avait à peine neu' ans lorsqu'il entra au collége (le
samiieit ses rayons lumineux, pour éclairer enfin un coin, Sainte-Anne de la Pocatière. Tanguay était le plus
une partie du tableiu ci-devant chargé d'ombre. jeune des élèves. C était la première année de l'insritu-

Il n'y a plus à en douter, nous parviendrons à retrouver tior. Vingt ans aptes, lorsqu'il sest agi de dresser la liste
les moindres faits dignes d'entrer dans notre histoire.des noms des premiers élèves, on fut des plus étonnes de
On nous mettra sous les yeux le récit détaillé de mille la trouver'conplere entre les mains de M. Tanguay.
evérenment.s secoilaires qui avaient d'abord échappé aux Pendant les trois mois qu'il avait passés au collee. à ln
pionniers de notre littérature et qui sont la clef explica- âge atssi tendre, il avait eu la pensée de nor de droite
tive de bien des chipires embrorillés jusqi présent. et de gauche une foule (le petits faits dont 'listoire se

L'abbé V-r-rei n vient il pas de mettre la main. à montre heu'euse de tirer parti. Au séminai'e de Québec
Londres, sur troi- ctiits cir-tons qui renfermeat unique- il a ràpeté fort à propos cette marque (e perspicacité.
ment des papiers de I audrmirmstration de H Iallimand ? Dans les paroisses qu'il a desservies, cédant au goût
Hie:, n'a-t-on pa-.- 'uvert en France des pièces qui dominattqui le poussait vers les vieilles archives, il eut
établissent que, eni 1775, l'Angleterre se déclara prête à bientôt compulse les regist'es de l'église et les papiers
rendre le Canada si la Fiance consentait à ne pas secourir des plus anciennes familles de chaque endroit. Bientôt,
les Etats Unis ? A l'aile des documents mis au jourr par il devint, dans leclergs, ce qu'il avait éré au collége, le
M. Margry, ne suit-on pas à la piste les explorateurs du notes, ,logiSte au sel'vice
Nord Ouest pendant les vingt années et plus, qu'ils ont de tout le monde. On lui écrivait de pa--out p'u' avoir
employées à se rendre aux pieds des Montagnes Ro- des enseignemeuts. Assez souvent, le piocheur se voait
cheuses'? en face dune question insoluble, et alo's son instinct se

Pour accomplir cette tâche, il faut des travailleurs Sa- révelîsit plus ardentluJîMaiS: il Se pronretait d é-
vanti, actifs, patriotiques, et ne niinquanît pas d1e res- tendre le cercle de sos investigations et de satisfaire un
sources pécuniaires. Il s'en rencontre qui ont ces qua- jour tous le, curieux, tous les iitéresos. C'est de cette
lités réunies et d'autres encore. ruaniere que grandit en lui l'idee de corposer un

Cest la manière la plus récemment inventée de se dé- onaire de utes les farilles
vouer pour son pays. Autrefois, un homme donnait sesMSu-m.

journées, employait ses richesses, versait son sang pour (La li aitprochain numéro)
se rendre utile à la patrie ; maintenant, dans le ru 'me but,
un bon Canadien consacre ses jours, ses nuits, son argent, LA QUESUON INDUSTRIELLE.
et s'anriache héroïquement les yeux de la tête pour pro-
duire deux, trois, quatre, cinq pages, jusqu'à lui introu-
vables, et il ne regurde pas à côté de son chemin pour Luder'reréunion, a ttwa, de la Chamore de Coi
voir ceux qui amassent des fortunes. des honneurs, des nier-c de la Puissance est beaucoup plus importante que
dignités; il marche droit devant lui, fait ouvre méritoire, celle îes années lassees, tart à cinse des sujets ulicuLeS
et Dieu le protège.que du g.an1Inombre des capitalistes pié,eits.

Ce petit homme brun, de formes vigoureuses, qui voUs Les deux principale--questiors que I on1y a débattues
abordeavec l'allure d'un camarade (le collége et dont les sont, sans contre lit, celle (lun traité de r'cip'ocitée îvec
yeux pétillants et le sourire perpétuel rivent votre pensée les Etaîs Unis et celle (le la protection de lindustrie ia-
à la sienne dès qu'il a parlé, ce n'est -pas du tout I abbé troiale.
Tanguay que je m'étais figuré avant de l'avoir vu. Qaoi S uc lapremière, l'on n'a point exprimé une opinion
il nia pas maigri, jauni, desséché sur ses cahiers poudreux! !deiritive. La Chamb e de Commerce a paru unalie en
Il n'est pas même rêveur ! Cela renverse mes théories. faveur d'un pareil traité; les délégués des Etats-Unis

Cyprien Tanguay a cinquante-quatre ans, etant né à eux mêmes, présents a cette réunion, ont semblé liavo-
Québec en 1819. On lui donnerait sur l'apparence a peu tables au Projet; Mars de0part et d'autre oits'est ac-
près quarante ans. Au Séminaire de Québec, où il ter- corde a (ire que toute déji-che nouvelle en vue de
mina son cours en 1838, il avait pour condisciples, entre ce îrai.é devait venir'inipus des d Mais
autres, Mgr. Edm. Uloran, évêque de Kingston, l'honorable des Airréti Le-,discours prononces à Le propos
Joseph Cauchon, Bernard O'Reilly jesuite, B. Bolduc, an-Sot remarquables à plus dun titre, et s'il est vîai,
cien missionnaire de l'Orég.>n, et l'abbé Marquis, colonisa- comme les journaux 1 annoncent, que le cabinet est deja
teur des townships de l'Est. en pourparler- avec le gouvernement de Washington au

M. Tanguay fut ordonné prêtre le 14 mai 184;. ilsujetd'un traite del-teiprocité, nous devrons croirequ'is
desservit successivement comme curé les paroisses de n' rit pas été sans influence dans les cercles politiques des
Saint-Raymond et de Saint-Basile, comté de Portneuf, deux paysiLei chambres de commerce ont
-Rimouski, Saint-Michel de Bellechasse et Sainte-lié- été dans le Passé très-utiles en fournissant des idées à nos
nédine, comté de Dorchester. gouvet iants et en taisant parvenir-jtsqu'à eux lexpes-

a preière publication date de 1842, alors qu'il était sion auoriedesOinind
ecclésiastique. C'est la correspondance de son confrère ielsruisntàosfaeobnrleriéîeRe-
M. Bolduc, missionnaire de l'Orégon, sous le tilt-e depoctcse-binllelsgriidetveqeleps
" Relation d'un voyage de Qaébec à l'Orégon, autour' depoviatedee nblbeittuosricqi
l'Amérique du Sud." mrtri arcnasac etuel ain

Son goût pour l'histoire naturelle, bien connu de seSurl eoreqetocled ap-rciu.l 'im
amis, lui a valu des envois des differeates par-ties dubrdeCnnecesstponéepufrmlmn.
monde ; aussi en parle t-il avec une certaine satisfaction. Daoduetinor(eadn emite utrf c
Ile fossile d'un morse, dont il a fait cadeau à l'Universitetuld15>-0(,aééueprlemjrakr trjte
Laval, est l'une de ses plus belles découvertes, Ce sr advso uvnearsuelnu icsin
fossile fut découvert en 1853 dans le champ d'un culti- Pu M acr ahîg o~lFiw'tir od
vateur de Rimouski, à 200 pieds au-dessus du niveau duGanaiHaliraryHonndJneb'pKys n,
Saint-Laurent, et à trois lieues dans l'intérieur de laLdotMraî,ewryRbtsnWlk, 'trant
Pointe-au-Père de Rimouski. Il a fait partie des objets Cnr -M ay elsBon lnw 'wî,Cag
de curiosité à l'exposition de Paris de 1865. Dumu,'litlide,(ilsiGlbsiHritn

Rimoonski. où l'abbé Tanguay t- -sida de 1843 à 1846 Lnin-
et de 1850) à 1859. il a laissé des traces (le son activité et taHuiîmked"rrt W-''oipîil'tir'1

de oi h(tioisne.Ila ât lamanriîueéglse a- etrteG place queps t855, reçitsuvntondguvr
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M. Wlite (de la Gazette) mit alors aux voix un amen-
dement déclarant que, dans toutes modifications de l'é-
chelle actuelle des impôts, l'Etat devait accorder à l'in-
dustrie national, toute la protection compatible avec les

exigences dlu trésor. Cette proposition a été adoptée par
42 contre 12:

l'ounr :-d Baby, Belleau, Brown, Clemow, Cowanr, Craig,
Dougall Drumumond, Ellintt, Findlay, Forl, Gillespif-, Guil-
beauit, Hamilton, Harty, King. Labelle, Larke, Marshall, Mit-
chell, AlcCulloch, Magee, M Gregor, McLennan, MucPhiersori,
Neelon, Newberry', Ogilvie Oille, O'Neil, Osborne, R-a 1, Ro-
binson, Skead, Spratr, W. Thomp-on, Turner, Walker, Wéate-r-
mari, T. W%'hite, G H. Wilkes et Toung.-42.

Contre:-M 1. Balcer, Darli,'g, Fairweather, Garnteau, lar-
ding, Howland, Jones, Joseph, Keays, Ledroit, Robinîsou et
Woods.-12.

Espérons que ce vote fera faire un pas décisif a la ques
tion industrielle. Il est impossible que le gouvernement
méconnaisse l'opinion, si clairement exprimée, des repré.
sentants du commerce et de l'industrie, et des la pro-
chaine session une l-gislition nouvelle devra accorder a
nos manufactures cet te protection qui assurera le ir avenir
sans préjudicier aux ressources nécessaires à l'adminis-
tration de li chose publique. Nous avons besoin des r-e
cettes des douanes, et, par conséquent, nous ne poiivon.s

penser à un tarif prohibitifqui tarirait cette source île
revenus ; d'un autre côté, les nombreux chemins de fer

que nous sommes en voie de construire dernandent
à l'étranger plusieurs articles que le pays ne fournit pas
ou qu'il ne produirait qu'à des prix ruineux pour l'a
cheteur. On le voitdonc, la dilliculté est sérieuse. Etablir
une échelle d'impôts qui, tout en alimentant suffisamment
le trésor, protègera à la fois ros jeures manufactures et

les grandes entreprises sur lesquelles le pays fonde cs

espérances, c'est tout un problème.
Mais ce problème n'est pas insoluble. Si nos gouver-

nants veulent préter l'oreille, sans idees préconçues et
sans arrière-pansée politique,. aux voix qui s'élèvent de
toutes parts, et prendre purement et simplement la ré-
sultante des divers intérêts qui s'agitent ou se heurtert
autour d'eux, leur tâche deviendra relativemenit f icile.
lis ne doivent songer ni à protéger certains particuliers
ni à faire de la politique dans l'étude de la question iri-
lustrielle, et s'ils ont cette disposition, ils ne pourront
manquer de réussir, car le public sera avec eux et les ai-
dena.

Osca: DUNN.

CHRONIQ UE.

On a offert à M. Stuart un siège à la Cour du Bani
de la Reine, mais il a refusé.

La Gazette de So-el voudra bien accepter nos félicita-
tions Voici ce que nous lisons dans son dernier numéro

Nous nous proposons de rendre bientôt nrotre puoli
cation seini quoti tienne. M. Barthe conrinuera l'e re
le redacteur' le ta Gaz-lte, mais il aura l'aide d'un cointé
de collaboinateurs. Chaque collaborateur signerat sa pro-
duction."

On parle de la fondation, à Toronto, d'un nouveau
journal devant être l'organe du parti 1- Canada Firsi,'' et
dont M. Goldwn Smith prendrait la rédaction. M. Smith
est actuellement en Angleterre, mais sera le retour au
printemps.

Le projet de loi relatif à l'édu (ation, qui est actuelle-
ment soumis a la légrslatare du Haut-Canada-, pourvoit à
['établisement de l'instruction obligatoire dans cette
province.

M E. G. Penny, rédacteur-en-chef'du Herald, est nommé
sénateur pour la division d'Alma, qui etait autrefois re-
présentée par l'hon. M. Leslie. decédé il y a quelques
mois. Cette nomination est un hommage rendu à la
presse en même temps qu'une récompense décernée à un
r-are mérite. .

On lit dans le Xatioînal:

Une déche offitielle d'<ittawa annonce que MM.
Honoré Mercier, avocat, de St. Hyacmnthe ; M. Dewe, inis
pect.eur des Postes, et Par-me lee, dle Toronto, viennent
d'êre charges par le gouvernenment fédéral de faire une
enquêéte sun- l'administratron du bureau de poste dle
Montréaul, et spécialement sur les ciirconstances q1 ui ont
fait tomber entre les mains de M. Young, la lettre dle Sir
John à I'hon. M. Pope.

Cette décision a été prise en con-équenîce des nom.
breuses pîlaintes qui se sont produites sur la disparition
de lettres chargées, des rumteurs de déficits, et en conter-
mine d'une requête "le citoyens de cette ville, accusés
pour la par t qu'ils ont eue dansila publication de la lettre.

M. l'abbé L. N. Begin, du Séminaire de Québec, se pro-
pose de publier prochai rnemnent un opuscure sur- 1 iib/le
et la r-ile de /oi. Cet écrit contiendra un-' réponse aux
erreurs fondamentales répandues dans le, discours des


